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Vos meilleurs 
moments 
Où Sont Les Fans ? Avec Jean-Michel Zecca dès 9h

20007624

frissons au Proche-Orient et au Magh-
reb : les agressions de la place Tahrir, les
« tests de virginité » (une pratique appa-
rentée à des viols) aux activistes arrê-
tées…

Les frontières des luttes

Et la deuxième vague des révolutions, en
2018-2019, n’a pas fait exception. Si
toutes n’avaient pas des motivations fé-
ministes, les Soudanaises ont pris la tête
des manifestations, malgré les violences
et les viols comme technique de répres-
sion. Alaa Salah, jeune femme vêtue de
blanc et haranguant une foule récla-
mant la chute d’Omar El Béchir, a mar-
qué les esprits.

Dans les manifestations d’Algérie, du
Liban et du Soudan, les femmes se sont
imposées. Trouvant du soutien en de-
hors de leurs frontières… Historique-
ment, des féministes arabes se sont mo-
bilisées contre la guerre du Golfe, les
massacres de Sabra et Chatila… « Les
mouvements féministes de la région
élargissent leur lutte à l’autoritarisme,
l’impérialisme et les occupations étran-
gères, aux inégalités socio-écono-
miques. Surtout au sein des mouve-

ments de gauche », explique Abir Kréfa.
« Les révolutions ont déplacé les fron-
tières entre le possible et l’impossible.
Ce qui est considéré comme transfor-
mable et immuable. De nouvelles aspi-
rations ont émergé », continue-t-elle.

Et désormais la question féministe
s’élargit à celle des LGBT. « C’est nou-
veau et ça n’existait pas dans le débat pu-
blic, même si des collectifs LGBT infor-
mels existaient avant les révolutions.
Les régimes autoritaires n’autorisaient
pas cette expression. » Ce combat ne fait
que commencer, les personnes homo-
sexuelles étant encore largement pu-
nies, comme au Yémen, au Soudan…
Chercheuses, femmes politiques, mili-
tantes… Toutes pourraient énumérer
sans fin les étapes qui restent à parcou-
rir. « C’est la merde partout », conclut
l’une d’entre elles. Mais Shahinaz Abdel
Salam y croit dur comme fer : « La
deuxième phase de la révolution sera
celle des femmes. Je ne sais pas quand,
mais je crois que ce sera bientôt. »

Abir Kréfa a également coordonné avec Sarah
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La situation de précarité a été une 

des étincelles du soulèvement 

tunisien. Les militantes étaient 

nombreuses dans les mouvements 

de chômeurs diplômés impliqués 

dans la révolution. © REUTERS.


